
-----------1 UNE ÉCOLE, UNE HI STOI RE r-----------------; 

Sous cette rubrique, nous vous présenterons réguliérement une école du réseau de l'Alliance 
israélite universelle, son histoire, ses caractéristiques, son évolution, son fonctionnement actuel. 
Pour inaugurer cette série, il nous a paru judicieux de vous faire découvrir l'Ecole normale 
hébraïque de Casablanca, qui a joué et continue de jouer un rôle tout à fait particulier dans 
l'œuvre scolaire de I'AIU. Nul n'était plus qualifié pour la présenter que M. Emile Sebban, qui en a 
suivi le développement depuis la création jusqu'à ce jour. 

L'ÉCOLE NORMALE HÉBRAïQUE 

n 
ée au lendemain de la 
guerre, l 'Ecole normale 
hébraïque a été l 'une 
des réponses à la bar­
barie nazie: l 'œuvre de 
vie de l 'éd uca tion 

opposée à l'œuvre de destruction et de 
mort. Pépinière de la double cu lture, elle 
a vu grandir et s'épanoui r plus de trois 
cents normaliens hébraïsants diplômés, 
aujourd'hu i porteurs et témoins à tra­
vers le monde d'un judaïsme heureux et 
rayonnant. 

Depuis les années 80, sa mission a été 
réadaptée à la réalité marocaine, dont la 
popu lati on juive a co nsid érablement 
diminué. Devenue lycée juif de haut 
niveau, elle garde cependant de ses fon­
dateurs l'esprit et la flamme qui avaient 
fait sa spécificité et sa vocation. 

"Au terme de vingt-cinq années de 
plein exercice, I 'E.N.H. connaÎt son 
épanouissement. Qu 'elle en soit félici­
tée et qu 'e lle reçoive en cette occasion 
birkat hazak ve ematz afin que l'idéal 
qu'elle incarne continue à vivre sur la 
terre hospitalière marocaine ou 
ailleurs "avançant " comme dit le psal­
miste "de vaillance en vaillance " ( .. .) " 
Haïm Zafrani , Universi té Paris VIII * 

La genése 
Trois facteurs semblen t être à l 'origine 

de sa création : 
- Le monde de l'après-guerre : il sor tait 

d 'un catac lysme sans précédent , et le 
judaïsme mondial amputé découvrait le 
judaïsme nord-africain, miraculeuse­
ment épargné, et notamment la commu­
nauté marocaine, héritière d'une. longue 
trad ition juive et riche d'un potentiel 
humain de 300 000 âmes. 

- La vocat ion de I'AIU et la mission du 
grand rabbin Lieber en extens ion 
constante, le réseau sco laire de I'AIU 
comptait plus de 5 000 élèves avant le 
protectorat de 1912 ; il en comptera trois 
fois plus en 1939. Il atteindra les 32 000 
élèves pour quatre-vingt-six étab lisse­
ments de vi lles et de bleds, à la veille de 
l'indépendance du Maroc en 1955. 

En 1938, à la demande du comité cen­
tral de l'Alliance, le grand rabbin Lieber 

effectue une enquête dans les écoles. li 
constate la dégradation de l 'enseigne­
ment hébraïq ue et re ligieux, d'autan t 
plus affligeante que les niveaux en fran­
çais sont sat isfaisants. Il conclut à la 
nécess ité pour l 'All iance de prendre 
désormais la responsabi li té de l 'éduca­
ti on juive et de former elle-même les 
maîtres qui en seront chargés. Le projet 
est adopté, mais il est reporté en raison 
de la guerre. Il sera repris en 1945 dans 
le sillage de la fameus e déclaration de 
I'AIU qui proclame so lennel lement sa 
vo lonté " ... de ressusc iter et pro longer 
chez nos j eunes - à la gloire des six mil­
lions de ma rtyrs que nous pleurons -
l'âme d 'Israël". 

- Le facteur humain et la naissance de 
la section normale hébraïque : Le vice­
président Jul es Braunschvig, revenu 
d'Allemagne, marqué dans son être juif 
par sa longue captivité, est enchanté de 
découvrir l 'équipe des jeunes Oranais 
enthousiastes : Isaac Amsellem, Albert 
Hazan, Jacob Nahon, Joseph Médioni et 
Emile Sebban , eux aussi revenus de la 
guerre et qui , sous la conduite du dyna­
mique rabbin aumônier militaire Isaac 
Rouche, étaient arrivés au Maroc avec 
les rêves fous de leur vingt ans, et leur 
serment durant l a t ourm ent e de se 
consacrer avec ardeur à l 'œuvre d'édu­
cation juive. 

C'es t ainsi qu 'à la fin de l 'année 1945 
es t née l 'Ecole normale hébraïqu e. Il 
s'agissait de " fa çonner des militants, 
enseignants qualifiés, capables de dispen­
ser les connaissances fondamentales du 
judaïsme el d'assurer l 'éducation juive en 
vue de régénérer le potentiel des écoles, 
des inslilulions, des communautés" . Vaste 
et ambitieux programme, mais l'on peut 
dire que, très vite et durant de longues 
ann ées, l 'Eco le norm ale hébraïqu e a 
répondu de fa ço n in es pérée à ce tt e 
attente. 

Deux grandes figures adhèrent immé­
diatement au projet et coopèren t à sa 
réalisation : 

- Ruben Tajouri , l 'op ini âtre et auda­
cieux délégué de I'AIU au Maroc, maître 
d 'œuvre des stru ctures sco laires et 
admin ist ratives : 

- S.D. Lévy. l 'inlassable créateu r des 
œuvres juives et président de l'associa-

tion Maghen David pour la diffusion de 
la langue hébraïque, qu'il met entière­
ment - locaux et personnel -à la disposi­
tion de I'AIU. 

Dans les petites salles de la rue Cotte­
nes t, une dizaine de jeunes gens d'âge 
très variable suivent des cours de Bible, 
de Talmud et un enseignement primaire 
de base. En octobre 1946, les meilleurs 
élém ents de ce group e et qu elqu es 
élèves du cours moyen de l'Alliance sont 
réunis en section normale hébraïque qui 
recevra chaqu e année un e nouvell e 
génération en classe de sixième. Innova­
tion "révolutionnaire" pour un réseau 
scolaire à structure syndicalisée sur le 
modèle de l 'enseignement public fran­
çais : le rabbin Rouche assure la direc­
tion . Maîtres et élèves vivent en véri­
table communauté. Cette vie partagée, 
cette symbiose sera désormais l'un des 
principes constitutifs de l'esprit et de la 
réussite de l 'Ecole normale hébraïque, 
et l'un des secrets du profond attache­
men t des anciens élèves à leur "grande 
famille", par delà les années et les conti­
nents. 

La section normale n'es t pas qu 'u n 
séminaire de formation : ell e sert de 
laboratoire et de ferment pour la rénova­
tion des programmes hébraïq ues dans 
les écoles. A partir d'elle, les membres 
de l'équipe Rouche mettent en place un 
serv ice d 'animati on et d ' in spection 
hébraïques. Véritables missionnaires iti­
nérants de la cu lture juive, ils vont par­
courir inlassablement le Maroc, réamé­
nageant les objec tifs, les contenus, les 
horai res , conseillant et "recyc lan t" les 
maîtres , revalorisan t un enseignement 
qui reprenai t vie et dignité dans le grand 
courant de la renaissance hébraïqu e 
co nt empor ain e. Ce t essa im age sera 
désorm ais l 'un des aspects organiques 
de l'Ecole norm ale hébraïque et de sa 
vocation élargie. 

1949: la section qui grossit vite néces­
site de nouveaux locaux et structures. 
Le rôle du président Braunschvig est 
déterminant : de vastes bâtiments sont 
mis en chantier à la sortie sud de Casa­
blanca. Achevés en mars 1951 , ils reçoi­
ve nt dans le quartier résidentiel de 
l'Oasis les cinq prem ières promotions 
d'élèves-maîtres . 



L'École normale hébraïque de 
l'Oasis 

La consécration : 
1951-1955 

L'inauguration officiel le le 8 avril 1951 
par Messieurs S.D. Lévy et J. Braunsch.vi_g, 
en présence des plus hautes autontes 
rabbiniques et des instances commu­
nautaires, consacre so lennell ement la 
reconnaissance par l 'ensemb le du 
judaïsme marocain de la place et de la 
mission de l'Ecole normale hébraïque. 
Chaque année, elle accuei ll era un lot 
sans cesse croissant de candidats . Ce 
sont surtout des enfants de famill es 
pauvres ou modestes, av id es d'épa­
nouissement personnel, de promotion 
humaine et d'émancipation communau­
taire. De tous les coins du Maroc, des 
capi tal es régionales ou des communau­
tés les plus petites et les plus reculées, 
les élèves arabophones, francophones, 
hispanophones, apportent la richesse de 
leur diversité et de leur adhés ion à la 
vocati on éducative de leur "seco nde 
famille". Leur soif d'apprendre impres­
sionne même les habitants du quartier, 
étonnés de leurs "promenades" stu­
dieuses et des lumières tardi ves aux 
fenêtres des dortoirs. 

L'éducation est globale pour le norma­
lien ; on lui dispense une formation 
générale et une formation juive, des acti­
vités scolaires et para-scolaires, cultu­
relles, artistiques, sportives, de plein 
air ... Par les offices qu'il dirige à tour de 
rôle et qu'il anime, les chants, les célé­
brations de fêtes, l'oneg chabbat, les 
exposés-débats, l'exemple des maîtres et 
des aînés ... il vit tout naturellement un 
judaïsme heureux. Dans ce climat qui 
valorise son être, son passé, sa famille, il 
se prépare consciencieusement à la mis­
sion scolaire et éducative. 

Après l'obtention du "diplôme 
d'études de I'E.N.H." d'un haut niveau, 
les "élèves sortants" effectuent durant 
l'été, en Israël, un séminaire d'approfon­
dissement d'études anciennes et 
modernes, ce qui parachève leur forma­
tion, aiguise leurs aptitudes à l'enseigne­
ment et stimule leur missionarisme. 

La sortie des premiers normaliens 
diplômés et leur nomination aux postes 
de Casablanca, Tétouan, Marrakech, 
Rabat, Fès, Meknès .... vont donner une 
nouvelle dimension à l'aventure passion­
nante de l'Ecole normale hébraïque. Les 
débuts de ces nouveaux "ambassa­
deurs" de l'éducation juive sont promet­
teurs. Par leur applicat ion, leur compé­
tence, leur dévouement, ils imposent 
respect et autorité aux élèves et aux 
parents, forcent la sympathie coopérati­
ve des collègues, transforment progres­
sivemen t l e paysage hébraïque des 
écoles et supprimen t la fracture en tre 
enseignement moderne et enseignement 

Distribution des Prix (30 juin 1953) 
de gauche à droite : Le rabbin Roucbe, J . Braunschvig, J.O. Lévy et R. Tajouri 

traditionnel. Bientôt le nouveau corps Les nouveaux "mousquetaires " -
enseignant jouira de la consécration sta- comme on se plait à les désigner- et par-
tutaire administrative. Le comité central ticulièrement le trio Sebban , Hazan , 
de I'AIU décide la création d'un "cadre Médioni -"libérés" en quelque sorte de 
de I'E.N.H. " qui, sur le modèle du cadre la présence du "père", mobilisent dans 
des titulaires, adopte les principes de la le second souffle de leurs trente ans, 
fonction publique. leur énergie et leur détermination pour 

"( .. )Je me souviens avec émotion de 
ma première visite à votre école ( .... ). 
D'emblée j'avais été frappé par 
l'importance de la tâche et l'esprit qui 
animait les promoteurs et les diri­
geants d e cette institution. Quel che­
min parcouru depuis lors !" Vladimir 
Halperin, directeur de l'Union Mon­
diale de I'ORT (Genève).* 

1955-1961: 
Le second souffle : 
défis et croissance 

Après quatre années de consolidation, 
l 'Ecole normale hébraïque va connaître, 
en même temps que des changements et 
des défis, un vas te élargissement. 

Le rabbin-directeur Is aac Rouche -
co nnu sous le nom de commandant 
Rouche- doit cesser sa carrière militaire. 
Appelé à des fonctions rabbiniques en 
Europe, il "co nfi e" l 'Eco le norma le 
hébraïque à l'équ ipe de ses élèves, ses 
co-fondateurs et co-responsables, durant 
les neuf années de son sacerdoce. 

Il a proposé à l'All iance- qui l'entérin e 
- la nomination d'Emile Sebban comme 
directeur, à la tête du conseil permanent 
de l 'éco le. 

élarg ir et intensifier la vocation de 
l'Eco le normale hébraïque. Certes , les 
cinquante-quatre normaliens des cinq 
premières promotions ont bien enrichi 
le réseau de I'AIU au Maroc . Mais le 
temps est venu de reprendre l 'objectif 
originel plus ambitieux : répondre aux 
besoins éducatifs , scolaires et commu­
nautaires de l'ensemble du monde juif, 
non seu lement au Maroc , mais sous 
toutes les latitudes ; et en retrouvant le 
souffle fondateur, donner à l 'Ecole nor­
male hébraïque, à partir de son implan­
tation régionale, la dimension universel­
le de sa véritable vocation. Il convient 
donc de prolonger la scolarité. 

Bousculant les pesanteurs administra­
tives et les contraintes hiérarchiques , 
profitant d'un dialogue ininterrompu 
avec le président Braunschvig, le nou­
veau directeur va devenir auprès de 
I'AIU l ' avocat ardent du pari sur le 
Maroc moderne, terre d'accueil et de 
rencon tre. Au moment même où l'avenir 
de l'Alliance au Maroc est pour le moins 
très incertain, i l s'agirait de donner à 
l'âme de l'école qui s'élargit un corps à 
sa mesure : il faut pour cela construire 
de nouveaux bâtiments, accroître les 
structures af in d'augmenter les capaci­
tés d'accueil et les possibilités de réali­
sation. 



Emile Sebban se bat pour la "grande" 
éco le, réunit des contributions finan­
cières Importantes et finit par obtenir 
l'adhés ion complète et décisive du prési­
dent Braunschvig, son "allié" à Paris. A 
l'occas ion du centenaire de l 'Alliance en 
1960, ce lui-ci so lli cite l 'ouverture d'un 
"fonds spécial pour les éco l es nor­
males". En 1961, l'école étend ses larges 
constructions sur près d'un hectare. 

Le directeur et son équipe multiplient 
les initiatives, les réalisations. Des colla­
boration s pr éc ieuses au plus haut 
niveau sont solli citées et obtenues pour 
l 'enseign ement des sciences juives, la 
formation générale, la formation pédago­
gique, ainsi qu e l 'éducation culturelle, 
artistique, sportive ...... Cette contribu-
tion des mei lleurs maîtres- rabbins , 
enseignants, éducateurs , philosophes, 
co nférenciers , animateurs ... -vi ent 
chaque jour enrichir l'apprentissage de 
la vie et de la carrière. L'hi stoire de 
l'Ecole normale hébraïque aura été mar­
quée par le dés ir ardent des jeunes arti­
sa ns d'une épop ée éducative juive 
d'offrir à leurs élèves , en même temps 
que des conditions matériell es décentes, 
la possibilité de s'épanouir à la fois en 
tant qu'homme et en tant que Juif. 

La format ion du normalien ne s'a rrête 
pas avec l'obtention de son diplôme et 
le début de sa carrière. Il faut soutenir, 
conseiller, orienter le jeune maître, nour­
rir sa vocation par des visites, des ren­
con tres, des sess ions pédagogiques et 
d'é tudes. Amplifiée à partir de 1955, 
cette ac ti on va connaître à partir des 
"anciens" trois prolongements notables 
qui vont élever le niveau de l'enseigne­
ment hébraïqu e et créer un nouvea u 
corps d'enseignants pour les co ll èges 
puis les lycées : 

- Les séminaires d'été en France vont 
se déroul er à partir de juillet 1956 et 
pendant une dizain e d'années . Le pre­
mier séminaire à l 'éco le Gi lbert Bloch 
d'Orsay ne remplit pas tous les espoirs. 
Professeurs et normaliens s'é taient 
dép lacés du Maroc pour bén éfi cie r de 
l 'enseignement de "Manitou". le grand 
penseur juif, Léon Askénazi. Malheureu­
semen t, "Manitou", souffrant. ne peut 

"(..) Dans ce lle éco le, mon his a 
passé deux années déterminantes 
pour sa formation el que lui-même 
apprécie déjà comme telles, lan/ 1/ lui 
importe de rester fidéle à l 'esprit qu '1/ 
y a conn u ( .). On exécute là . en 
toute Simp!ICJ!é, un grand programme 
spmluel nouer deux cultures appa­
remment ans convergence, la culture 
scientifique et/a culture tradi!JOnnelle. 
t 'une qw cherche sa vérité el fonde ses 
conVIctions par l 'expérience, et l'autre 
qui connaÎt la vérité et la transmet 
(. . .)" Dominique Aubier, Almeria.* 

A TRAVERS LES ÉCOLES 

assurer tous les cours et une grand e par­
tie du programme ne peut être réali sée. 
Au lendemain de ce premier essai, Emile 
Sebban découvre le professeur Abraham 
Epstein , l'un des maîtres contemporains 
des étud es talmudiques , iss u d 'un e 
li gnée prestigieuse de Guéonim litua­
niens, qui vit près de Paris . Désormais 
l'itinérai re d'Abraham Epstein va coïnc i­
der, jusqu'à sa disparition en 1971 , avec 
l'aspiration profonde des animateurs de 
l ' Ecole normal e hébraïqu e: unir l e 
savoir et le savoir-laire. 

A partir de 1957, il va nourrir les sémi­
naires d'é té de so n humanité et de sa 
sc ience, pui sées aux sources les plus 

Equipe sportive de l'E.N.H. (mars 1971) 

aut hentiques du judaïsme à vocat ion 
universelle. Il va en faire des li eux 
d 'é tudes approfondies et des labora­
toires de réflexion et de programmation 
pédagogiques. 

André eher, grand philosoh e elu 
jud aïs me et direc teur de l'In stitut 
d'hébreu à la facu lt é de tr as bou rg. 
devenu co llaborateur fervent elu profes­
seur Epstein. se joindra à lui pour enri­
chir les séminaires de sa remarquable 
con tri bution. Au co ntact des "sémin a­
ri stes ... il \'a à son tour se passionn er 
pour J'ac tion de l'Eco le norma le 
hébraïqu e et deven ir. jusqu'à son départ 
cie France en 1968. un enseignant et un 
maître à penser pour l'équipe fondatrice 
et pour des générations de normaliens. 
dont bon nombre deviendront ses étu­
diant en faculté. 

- Les qu atre promotion s de "" Talmu­
distes .. : en novembre 195 ï . la promo­
tion des six premiers normaliens-institu­
teurs ""sélectionnés ... entame à l 'Eco le 
norm ale 1sra élit e ori ental (Ei'\ 10) le 

cycle de deux années. De 1959 à 1965, 
trois autres promotions de ces "élèves 
particuliers", surnommés les "Talmu­
distes", mèneront de front avec aisance 
des étud es générales et un programme 
juif intensif. Commencé en semaine à 
Auteuil , l 'horaire d'études bibliques et 
talmudiques s'amplifiera le week-end, au 
domicile même du maître, à Livry-Gar­
gan. Du vendredi après-midi au 
dimanche soir, les "d isciples" vont vivre 
intensément avec "le maître" la ferveur 
du chabbat partagé et de l 'étud e pas­
sionn ée, préparant leur coeur et leur 
esprit à leur mission élargie. 

Le groupe Epstein devient la pierre 

angulaire de la future "grande éco le". 
Dans les séminaires d'été, les "Talmu­
distes" prennent une part active en tant 
qu ' initi és à la pensée et à la méthode 
Epstein, dont ils deviennent des relais et 
des éc laireurs. Au Maroc, leu rs nou­
velles compétences sont immédiatement 
mises à profit dans les éco les secon­
daires qui se développent, dans le servi­
ce de l 'e nseignement hébraïqu e, à 
l'Ecole normale hébraïque elle-même. 

Ayant tous obtenu brillamment le bac­
calauréat (tremplin pour l 'université) et 
le diplôme supér ieur d 'é tudes juives 
(D.S.E.J.) devant un éminent jury d'uni­
versi taires juifs et rabbiniques , dont les 
professeurs Levinas et Neher, ils vont 
commencer une carrière rayonnante au 
Maroc puis pour beaucoup d'entre eux. 
la poursuivre en France, en Espagn e. 
Belgique, Israël, Canada .... 

- Les "Arabisants" : Le Maroc indépen­
dant s'arabise, la langue arabe prend un 
nouvel essor. Toujours enseignée dans 
les écoles de I'AIU en tant que langue 



nationale, sa place grandit dans les pro­
gramm es à partir de 1956. Il faut aug­
menter le nombre des maîtres . Aubaine 
inespérée : l 'Eco le normale, depuis sa 
créa ti on, dispense un excellent ense i­
gnement de l 'arabe à ses élèves. En 
attend ant un recrutement spéc ifiqu e 
extéri eur et une reconversion de cer­
tains titul ai res, les normaliens déjà en 
pos te sont en mesure d'assurer, outre 
l eurs co urs d 'hébreu, un horaire 
d 'a r abe . Dans ce rt ain es c lasses, il 
deviendra courant de vo ir les norm a­
liens hébraïques assurant le triple ensei­
gnement du français, de l'hébreu et de 
l'arabe. 

"( ... ) Dans vo tre éco le, on respire 
l 'é thique et l 'es thétique qui sont le 
levain de la connaissance. On croirait 
assister à l'effort de la matière pour 
devenir lumière. " Giovanni Mastro­
paolo, docteur en pédagogie, direc­
teur de l ' In stitut Maï eutiqu e 
(Lausanne)* 

A l 'Ecole normale qui a recruté deux 
professeurs agrégés, l 'enseignement de 
l 'arabe es t renforcé et les élèves encou­
ragés à préparer le certificat et le brevet 
d'arabe class ique et , pour les meilleurs, 
le diplôme d'arabe class ique qui équi­
vaut à la licence. Tandis qu'un "service 
de l 'enseignement de l'arabe" es t créé 
auprès de la délégat ion de I'A IU au 
Maroc, l'Ecole normale ouvre une section 
des "Arabisants" pour de jeunes institu­
teurs redevenus élèves-maîtres. En un an 
de perfectionnement intensif, ce groupe 
qui s'est bien intégré à la vie de l'école et 
a bénéficié de sa formation pédagogique 
et de son esprit missionnaire va aider le 
réseau d'écoles à progresser dans l'acqui­
sition de la langue arabe. 

1961·1977 : 
Relève et nouvelles struc­

tures 
L'ann ée de l ' in stall ati on dans les 

vas tes bâtiments es t marqu ée par le 
départ du plu s fid èl e co mp ag non 
d'Emile Sebban, Albert Hazan, aumônier 
militaire, qui doit quitter le Maroc avec 
les troupes françaises. 

Jospeh Médioni avait, quant à lui , quit­
té l 'Ecole normale depuis 1958 pour une 
année d'étud es à l 'Institut d'hébreu de 
Strasbourg, puis pour ouvrir le service de 
l 'enseignement hébraïque au Maroc en 
1959 et enfin pour prendre des fonctons 
d'inspection auprès de I'AJU à Paris . 

Mais la relève amorcée avec les sémi­
nai res va s'amplifi er et maintenir la 
constance des structures et la vitalité de 
l'école. Des "Talmudistes" parmi les plus 
engagés et les plus compétents viennent 
seconder le directeur dans les domaines 

Au cours d'une excursion (février 1968). 

essentiels : surveillance, répétiti on, vi e 
religieuse, activités culturelles, scoutis­
me, sport .. . D'autres vont s'a ffirm er 
comme professeurs de mati ères juives : 
Bibl e, Talmud , Histoire, Littérature. Les 
Simon Busbib, Juda Castiel, Bénito Gar­
zon .. . auront marqu é des générations de 
leurs cadets et entretenu en eux la " flam­
me normalienne". Comme sur le plan de 
la vie quotidi enne, les auront marqu és 
les deux "mamans" de l'éco le : la rayon­
nante et méti cul euse intend ante, Mme 
Benzaqu en, et , la labori euse et affec­
tueuse infirmière-lingère : Mme Delair. 
Lorsqu 'en 1965, Isaac Amse llem et Jacob 
Nahon, les deux derni ers équipiers co­
fondateurs, appelés à des foncti ons rab­
biniques à Monaco et à Paris, quittent le 
Maroc, Emile Sebban peut s'appuyer sur 
un e nouve ll e équipe ent re prenant e 
d'éducateurs-ense ignants. La re lati on 
p ri v il ég i ée d u j eun e d irec teur, leur 
ancien professeur et dirigeant de jeunes­
se, et de ses élèves devenus ses amis et 
associés dans l'oeuvre éducative, es t un 
élément fondamental du climat d'harmo­
nie qui prés ide à la tâche quotidi enne. 

Malgré la fort e émi grati on des pre­
mi ères ann ées, de l ' ind épend ance du 
Maroc et de la diminution de la popula­
ti on jui ve, le nombre de ca ndidats à 
l 'Eco le norm ale hébraïqu e et d'é lèves 
admis n'a jamais faibli. C'es t d'ailleurs la 
seule école juive au Maroc dont J'effectif 
es t res té constant à ce jou r et a même 
augmenté. 

Sans attendre l 'aval de l 'administra­
tion , Emile Sebban, avec la "complicité" 
de ses équipi ers avait introduit dès 
1958, en classe de seconde profession­
nelle, un enseignement sc ientifique et lit­
téraire "c landes tin ". Il s'était assuré le 

concours bénévole de professeurs amis 
qui allaient maintenir durant plus ieurs 
années leur co llaborati on. La réalisati on 
de l 'école secondaire complète était lan­
cée. 

Désormais, la nouvelle structure pré­
vo it deux opti ons pour les élèves­
maîtres de cinquième année : la sortie 
en fin d'année selon l 'ancienne formule 
ou la poursuite jusqu'en classe termina­
le du baccalauréat. Cette double forma­
ti on se poursuivra jusqu'en 1977, date à 
laquelle les derniers élèves se destinant 
à l'enseignement recevront le diplôme 
d'étud es de l 'Eco le normale hébraïque 
(D.E.E.N.H.) qui aura été ainsi délivré à 
trois cent-un normaliens. 

En 196 1, les premiers élèves de la nou­
velle structure obtiennent bri llamment 
le baccalauréat mathématiques, inaugu­
rant la tradit ion des " 100% de reçus à 
I'E.N.H.". Ils sont dans l'h istoire, les pre­
miers bacheli ers d'une école juive au 
Maroc. 

L'année 196 1 est également marquée 
par la dispariti on de Ruben Tajouri , le 
vaill ant délég ué de I'AlU à la barre 
depuis l 'avant-guerre. C'es t l 'occasion 
d 'un e réo rga ni sa ti on adm inistrative 
avec deux co-délégués , jusqu 'au départ 
à Pari s, en 1963, de Haïm Zafran i, lais­
sant Eli as Harrus seul délégué pour le 
Maroc. L'AlU entér ine l 'autonomie de 
fonc ti onn ement de l 'Eco le norma le 
hébraïque et de son domaine réservé 
dépendant directement de Paris, ce qui 
lui permettra de conserver ses critères 
de sé lec ti on, ses stru ctures internes 
d' inspirati on co llégiale et son champ 
d'initiative. Les effets des bourrasques 
de 1967 et 1973 n'entameront pas l 'inten­
sité de la "vie intérieure" et elu rayonne-



ment communautaire. Au con traire, il 
faut répondre à l 'ébran lement et offrir 
aux jeunes une sécurité morale stabilisa­
trice ainsi que les moyens et la force 
psychologique de s'adap ter en tous 
lieux et en tous temps. La formation des 
maîtres se poursuivra jusqu 'en 1977, 
maintenant à l'école de l'Oasis un carac­
tère d'Ecole normale, bénéfique pour 
l 'ensemble des élèves , normaliens se 
destinant à l 'enseignemen t ou lycéens 
de la nouvelle formule. 

En 1964, le réseau de I'AJU- qui a pris 
la dénomination d'lttihad-Maroc - a déjà 
formé cent so ixante diplômés 
hébraïques. Les besoins en enseignants 
pour le Maroc ont bien diminué. Dans le 
mouvement général de la dispersion 
juive marocaine , une grande partie 
d'entre eux et des futurs diplômés 
seront disponibles pour d'autres pays. 
La physionomie de la communauté res­
tante se modifie. Les grandes masses 
déshéritées, pour lesquelles l'access ion 
des enfants à la carr ière d'enseignant 
était une "ambition et une promotion", 
se sont réduites , entraînant une baisse 
de recrutement des élèves "tradition­
nels " accourus des vi ll ages et des 
petites vi lles, avec leur rêve de "devenir 
instituteur". L'AJU, dont les ressources 
diminuent, encourage la reconversion 
des enseignants et les affectations exté­
rieures. 

C 
e dimanche 13 octobre, je 
suis venu un peu plus tôt 
chercher ma fille, élève à 
l'Ecole normale hébrai:que 
de Casablanca . L 'école 
était vide, mais elle sem-

blait toujours aussi propre et aussi belle 
qu 'autrefois. Me trouvant seul, je me suis 
tout naturellement mis à rêver et à 
remuer de vieux souvenirs : voilà déjà 
près de trente ans que nous avions fait 
connaissance, mon école et moi. 

Ce dimanche particulièrement, elle m'a 
semblé disposée à remonter avec moi le 
cours du temps, à reconstituer spéciale­
ment pour moi les lieux dans lesquels 
l 'homme que je suis aujourd'hui a acquis 
non seulement les fondements de l'éduca­
tion qu 'une école s 'est en principe enga­
gée à fournir à ses élèves, mais par des­
sus tout l 'attacheme nt aux vale urs 
morales chères au judaïsme. 

En m 'arrêtant devant le réfectoire, j'ai 
éprouvé à nouveau les angoisses de 
l 'enfant de onze ans que j'étais, obligé de 
quitter pour la première fois sa famille et 
sa ville natale, mais également la fierté 
de celui qui réussit son premier examen -
l 'entrée en sixième -et dont le nom figure­
rait dans les différents quotidiens. 

Je me suis souvenu dans la cou r de 
l'école des premières larmes versées dans 
le plus grand secret, de mes promenades 

A TRAVERS LES ÉCOLES 

A partir d'octobre 1964, I'E.N.H. reçoit 
des élèves "externes", désireux de béné­
fi cier de la qualité des étud es secon­
daires et des résultats de l 'école, sans se 
destiner à la carrière d' enseignants. Un 
lot sans cesse plus important de ces 
lycéens viendra se joindre aux élèves­
maîtres. Pour beaucoup d'entre eux, la 
démarche Torah im Derekh Erets 
(accompagner la Torah de culture géné­
rale) s'inversera harmonieusement pour 
devenir Derekh Erets im Torah (accom­
pagner la culture générale, qui était prio­
rité, de Torah, dont la découverte es t 
passionnante). Par cet enrichissement 
réciproque apparaîtra un nouveau type 
de "normali en" bac helier vivant un 
judaïsme heureux et engagé, et devenu 
responsable communautaire. 

Après 1977: 
la continuité 

Depuis plus de dix ans, l'Ecole norma­
le hébraïqu e s'est progress ivement 
ouverte à une population scolaire moins 
démunie que la majorité des anc iens 
candidats scolarisés gratuitemen t sous 
contrat quinquennal. Au fil des ans, sa 
réputation a touché toutes les couches 
sociales, y compris les famill es aisées 
qui recherchent pour leurs enfants 
d'excellentes étud es générales, une for­
mation juive et la santé morale dans un 

en solitaire, de mes premières amitiés- qui 
furent les plus vraies -, des chabbat, et de 
bien d 'autres choses encore. 

Je réalise que j'ai une "grande riches­
se" que j e partage avec les élèves de 
l'ENH, qui, à ma connaissance, ont tous 
réussi leur vie professionnelle ; ils possè-

environnement sécurisant : toutes 
choses qui composen t le label de qualité 
de l'Ecole normale hébraïque. 

L'Ecole normale hébraïque en tant 
qu'école de formation d'enseignants 
cesse sa vocation professionnelle. Mais 
sa raison d'être fondamentale est sauve­
gardée. Les fondateurs de 1946 visaient 
l a formation d 'un type humain , 
conscient des valeurs du judaïsme et 
témoins d'une cer taine manière d'être 
juif. Il fallait const ituer l 'ê tre avant 
l'enseignant, la création précédant l'his­
toire. L'objectif cardinal demeure. A par­
tir d'un recrutement plus disparate, qu'il 
faudra homogénéiser, dans ses niveaux 
et ses motivations , l'Ecole normal e 
hébraïque va tâcher, avec un fort pour­
centage de réussite, de continuer à for­
mer des êtres de qualité, témoins de la 
double culture et modèles de Juif enga­
gé. 

Emi le Sebban 

Pour des raisons techniques, nous ne 
publions que de larges extraits du témoi­
gnage de M. Emile Sebban. Nous tenons à 
la disposition de tous ceux qui le souhai­
tent l 'article in extenso. 

* Ces passages sont ext:ntits de messages adressés 
à l'occasion du vingt-cinquième anniversaire de 
l'E.N.H. (mars 1971). 

dent comme moi les valeurs morales qui 
me permettent aujourd'hui de m'évader et 
d 'éprouver un merveilleux sentiment de 
bien-être. En ce qui me concerne, l'ENH a 
bien rempli sa mission -' 

David Abettan 


